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J’ai lu avec beaucoup d’intérêt le texte de l’encycli-
que Caritas in Veritate du pape Benoît XVI. J’ai re-
levé certains passages de l’encyclique qui m’ont par-
ticulièrement  touchée. Ils concernent le chapitre VI : 
Le développement des peuples et la technique. Je 
vous livre quelques réflexions concernant mon che-
min de vie de scientifique en regard de ces passages. 
 
N. B. : Les extraits de l’encyclique sont représentés 
en caractères gras. 
 
En 1961, à 17 ans, à l’issue de mes études secondai-
res en gréco-latines, je choisis de commencer des 
études universitaires de biologie à l’Université catho-
lique de Louvain en Belgique. Mon intérêt pour la 
biologie fut, dès le départ, orienté vers le « comment 
fonctionne la vie ». Les mécanismes moteurs de la 
plus petite unité vivante, à savoir la cellule, m’atti-
raient. L’approche méthodologique que j’ai eu l’oc-
casion de pratiquer au cours de mon doctorat était la 
génétique microbienne. L’organisme modèle était la 
bactérie et les outils pour interroger la bactérie 
étaient les mutations génétiques. Les résultats don-
naient des indices sur les mécanismes de fonctionne-
ment de la cellule bactérienne. 
 
J’ai été amenée à étudier un système de propriétés 
bactériennes qui allait fournir les outils de base per-
mettant la manipulation du matériel génétique. Bien 
que ce système était étudié depuis 1960, ce n’est 
qu’en 1971 que la perspective d’une utilisation effi-
cace de ces outils est clairement apparue grâce à la 
mise en évidence de ciseaux biologiques capables de 
couper l’ADN en fragments de longueur précise. Je 
terminais, à l’époque, ma thèse de doctorat. Ce fut le 
début d’une longue période de grande excitation pour 
les scientifiques. La Biologie était devenue technolo-
gique.  
 
Art 69. La technique est une réalité profondément hu-
maine, liée à l’autonomie et à la liberté de l’homme. Elle 
exprime et affirme avec force la maîtrise de l’esprit sur 
la matière. 
 
La technique est l’aspect objectif de l’agir humain, 
dont l’origine et la raison d’être résident dans l’élé-
ment subjectif : l’homme qui travaille. C’est pourquoi 
la technique n’est jamais purement technique. Elle 
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manifeste l’homme et ses aspirations au développe-
ment, elle exprime la tendance de l’esprit humain au 
dépassement progressif de certains conditionnements 
matériels. La technique s’inscrit donc dans la mission 
de cultiver et de garder la terre (cf Gn2, 15) que Dieu a 
confiée à l’homme, et elle doit tendre à renforcer l’al-
liance entre l’être humain et l’environnement appelé à 
être le reflet de l’amour créateur de Dieu. 
 
En 1972, je me suis réorientée vers un sujet de re-
cherche qui me permettait à nouveau d’interroger la 
cellule par la génétique microbienne. Je n’étais pas 
très attirée par l’évolution technologique de mon pre-
mier sujet de recherche. Mon choix s’est tourné vers 
la levure en tant que modèle, une cellule plus évo-
luée que la cellule bactérienne et qui ressemble aux 
cellules végétales, animales et humaines. L’objet de 
mes recherches était la mitochondrie ou centrale 
énergétique de la cellule. La communauté scientifi-
que de l’époque, dont je faisais partie, a mis une dé-
cennie pour découvrir les gènes responsables du 
fonctionnement de la mitochondrie. Une autre décen-
nie fut nécessaire à la mise en évidence des sites 
d’ancrage mitochondriaux d’herbicides et de pestici-
des largement utilisés en agriculture. 
 
Ensuite, les développements technologiques le per-
mettant (séquençages de génomes au complet de 
n’importe quel organisme vivant) j’ai choisi de me 
réorienter une deuxième fois.  
 
En tant que responsable d’un laboratoire de Mycolo-
gie, je développais des équipes de recherche spéciali-
sées dans l’étude de champignons, levures et moisis-
sures ayant un intérêt agro-industriels. Les recher-
ches étaient au service de problèmes environnemen-
taux et alimentaires. 
 
La technologie en Biologie a eu un développement 
prodigieux en quelques décennies. Elle a donné à 
l’humanité une maîtrise du vivant de plus en plus 
raffinée. La tentation de se croire le Maître de la Vie 
est présente dans la communauté scientifique et d’au-
cuns y ont sans doute succombé.  
 
Comme le souligne l’article 70 1re phrase : Le déve-
loppement technologique peut amener à penser que la 
technique se suffit à elle-même, quand l’homme, en ����  
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s’interrogeant uniquement sur le comment, omet de 
considérer tous les pourquoi qui le pousse à agir. 
 
Il est vrai que « s’interroger sur les pourquoi » n’est 
généralement pas dit ouvertement parmi les scientifi-
ques. Il y a comme un masquage de l’être humain 
profond. D’où le danger qui est bien exprimé dans 
l’article 70 3e phrase : Une technologie devenue un 
pouvoir idéologique exposerait l’humanité au risque de 
se trouver enfermée dans un a priori d’où elle ne pour-
rait sortir pour rencontrer l’être et la vérité.  
 
À l’article 71, est pointé le risque de confusion entre 
fins et moyens : Quand l’absolutisation de la techni-
que prévaut, il y a confusion entre les fins et les 
moyens : pour l’homme d’affaires, le seul critère d’ac-
tion sera le profit maximal de la production; pour 
l’homme politique, le renforcement du pouvoir; pour 
le scientifique, le résultat de ses découvertes. 
 
Cette confusion n’est pas rare au sein de la commu-
nauté scientifique en raison de l’esprit de compéti-
tion qui y règne. Le résultat ou la recherche du résul-
tat domine le scientifique si son objectif est de s’as-
surer plus de notoriété (nombre de publications, pour 
certains, espoir d’un prix : le Nobel par exemple) et  
plus de finances pour ses recherches et pour lui-
même. 
 
L’article 74 présente la Bioéthique en tant que do-
maine primordial et crucial dans l’affrontement culturel 
entre la technique considérée comme un absolu et la 
responsabilité morale de l’homme. De ce domaine 
émerge la question fondamentale et cruciale de savoir si 
l’homme s’est produit lui-même ou s’il dépend de Dieu. 
Les découvertes scientifiques en ce domaine et les possi-
bilités d’intervention technique semblent tellement avan-
cées qu’elles imposent de choisir entre deux types de 
rationalité, celle de la raison ouverte à la transcendance 
et celle d’une raison close dans l’immanence technologi-
que. On se trouve devant un « ou bien », « ou bien » dé-
cisif. Pourtant, la rationalité de l’agir technique centré 
sur lui-même s’avère irrationnelle, parce qu’elle com-
porte un refus décisif du sens et de la valeur. 
 
Ce n’est pas par hasard si la fermeture à la transcen-
dance se heurte à la difficulté de comprendre comment 
du néant a pu jaillir l’être et comment du hasard est née 
l’intelligence. 
 
Face à ces problèmes dramatiques, la raison et la foi 
s’aident réciproquement. Ce n’est qu’ensemble qu’elles 
sauveront l’homme. Attirée par l’agir technique pur, la 
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raison sans la foi est destinée à se perdre dans l’illusion 
de sa toute-puissance. La foi, sans la raison, risque de devenir 
étrangère à la vie concrète des personnes. 
 
Omettre de s’interroger sur les pourquoi qui pousse 
l’être humain à agir le rend particulièrement vulnéra-
ble au vide de l’âme soumise au réductionnisme 
scientifique ambiant visant à ne considérer que le 
psychisme (psychè) et le corps (soma) et ignorant la 
spiritualité profonde (pneuma). 
 
Article 76a : Un des aspects de l’esprit techniciste mo-
derne se vérifie dans la tendance à ne considérer les pro-
blèmes et les mouvements liés à la vie intérieure que 
d’un point de vue psychologique et cela jusqu’au réduc-
tionnisme neurologique. L’homme est ainsi privé de son 
intériorité, et l’on assiste à une perte progressive de la 
conscience ontologique de l’âme humaine, avec les pro-
fondeurs que les Saints ont su sonder. 
 
Article 76b : Ces réductions se fondent sur une pro-
fonde incompréhension de la vie spirituelle et elles 
conduisent à méconnaître que le développement de 
l’homme et des peuples dépend en fait aussi de la résolu-
tion de problèmes de nature spirituelle. 
 
Article 76c : Une société de bien-être, matériellement 
développée, mais oppressive pour l’âme, n’est pas de soi 
orientée vers un développement authentique. Les nouvel-
les formes d’esclavage de la drogue et le désespoir dans 
lequel tombent de nombreuses personnes ont une expli-
cation non seulement sociologique et psychologique mais 
essentiellement spirituelle. Le vide auquel l’âme se sent 
livrée, malgré de nombreuses thérapies pour le corps et 
pour la psychè produit une souffrance. Il n’y a pas de 
développement plénier et de bien commun universel sans 
bien spirituel et moral des personnes, considérées dans 
l’intégrité de leur âme et de leur corps. 
 
Peut-être devrions-nous aller au-delà de l’opposition 
entre les comment et les pourquoi qui restent des 
questionnements d’ordre mental ou cérébral et agir 
par amour de nos frères et de nos sœurs dans le be-
soin? 

Anne-Marie Corbisier,   
professeur émérite 

Université catholique de Louvain 
Louvain-la-Neuve, Belgique 

Saint-Joseph-de-Ham-Sud, le 9 septembre 2009 
amcorbisier@hotmail.com 
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La Bible fait partie du patri-
moine de l’humanité. Elle ne 
cesse d’être éditée, traduite, 
analysée, vénérée. Avec ses 
73 livres échelonnés sur un 
millénaire, elle s’apparente à 
une petite bibliothèque. Écri-
te en hébreu et en grec, elle 
nous plonge dans une culture 
sémite. Elle raconte une 
aventure spéciale, celle d’un 
peuple en proie à la passion 
de Dieu. Elle est un condensé 

de vie… interprétée. Elle recèle plusieurs sens : ceux 
que pouvaient avoir les textes au moment où ils fu-
rent rédigés, et ceux qu’on perçoit en les relisant. 
Elle fourmille de genres littéraires : histoires réelles 
ou romancées, lois sommaires ou détaillées, récits 
populaires, généalogies, proverbes, paraboles, poè-
mes, chants, prières, oracles, monitions, lettres, trai-
tés… Elle s’avère une source quasi inépuisable, se-
lon saint Éphrem (cf. Office des Lectures, sixième 
dimanche ordinaire) :  
 
Qui donc est capable de saisir toute la richesse 
d’une seule de tes paroles, Seigneur? Ce que nous en 
comprenons est bien moindre que ce que nous en 
laissons. Les perspectives de ta parole sont nom-
breuses, comme sont nombreuses les orientations de 
ceux qui l’étudient. Le Seigneur a coloré sa parole 
de multiples beautés, pour que chacun de ceux qui la 
scrutent puisse contempler ce qu’il aime. Et dans sa 
parole, il a caché tous les trésors, pour que chacun 
trouve une richesse dans ce qu’il médite. Celui qui 
obtient en partage une de ces richesses ne doit pas 
croire qu’il y a seulement ce qu’il y trouve. Il doit 
comprendre au contraire qu’il a été capable d’y dé-
couvrir une seule chose parmi bien d’autres. Enrichi 
par la parole, il ne doit pas croire que celle-ci est 
appauvrie. Réjouis-toi parce que tu es rassasié, mais 
ne t’attriste pas de ce qui te dépasse. Que la source 
apaise ta soif, sans que ta soif épuise la source. 
Rends grâce pour ce que tu as reçu et ne regrette pas 
ce qui demeure inutilisé. Ce que tu as pris et emporté 
est ta part; mais ce qui reste est aussi ton héritage. 
Ce que tu n’as pas pu recevoir aussitôt, tu le rece-
vras une autre fois, si tu persévères. N’aie donc pas 
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la mauvaise pensée de vouloir prendre d’un seul 
trait ce qui ne peut être pris en une seule fois; et ne 
renonce pas, par négligence, à ce que tu es capable 
d’absorber peu à peu. 
 
Donc, dans la joie, puisons à cette source du salut, 
avec l’aval de Vatican II : « le saint Concile exhorte 
avec force tous les chrétiens à acquérir, par la lecture 
fréquente des divines Écritures, une science éminente 
de Jésus-Christ » (Dei Verbum 25). Mais attention! 
La Bible n’est pas aussi simple qu’on le laisse par-
fois entendre. S’y aventurer tête baissée et sans pré-
paration frise la présomption. Il faut l’ouvrir avec 
prudence et l’explorer avec intelligence : elle est si 
touffue et compliquée qu’on peut en ressortir plus 
choqué qu’édifié, plus troublé que fortifié, plus dé-
concerté que rassuré. Avec la Bible, en pigeant au 
hasard un verset sans considérer son contexte, on 
peut justifier à peu près n’importe quoi, en lui faisant 
dire arbitrairement ce qu’on veut.  
 
Vatican II a précisé que le Nouveau Testament com-
plète, éclaire et explique l’Ancien Testament (DV 
16). Effectivement, l’Ancien Testament contient tant 
d’obscur, d’équivoque, d’imparfait, de scabreux, de 
scandaleux… que s’y aventurer en novice est péril-
leux. Tout fondamentaliste, en béotien myope rivé à 
la lettre, sombrera dans l’ineptie. Évidemment, l’An-
cienne Alliance offre aussi du beau, du bon, du vrai; 
mais elle n’atteint jamais « la hauteur, la profondeur, 
la largeur, la longueur » (Ép.3,18) de la Nouvelle 
Alliance : « la parole de Dieu montre sa puissance de 
façon éminente dans les écrits du Nouveau Testa-
ment » (DV 17). Et, comme le souligne le Concile, 
« il n’échappe à personne que parmi toutes les Écri-
tures, même du Nouveau Testament, les Évangiles 
l’emportent à juste titre, du fait qu’ils sont le témoi-
gnage principal sur la vie et l’enseignement du 
Verbe incarné, notre Sauveur » (DV 18). Jésus, c’est 
la Parole de Dieu par excellence. 
 
Oui, n’hésitons pas à lire assidûment la Bible… en 
commençant par les Évangiles… quitte à nous y at-
tarder longuement! 
 

Michel Nault, prêtre 
michelnault1@hotmail.com 

Abbé Michel Nault 
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Lorsque j’écrase une fourmi 
qui se pointe le nez sur mon 
comptoir de cuisine, lorsque 
j’écrabouille un maringouin 
qui vrombit autour de mes 
oreilles, lorsque je tue une 
mouche qui m’importune 
alors que je fais la grasse 
matinée, lorsque je zigouille 
une araignée qui me fait fré-
mir, je fais la démonstration 
à ces petites bêtes que je suis 

le maître tout puissant. Je décide de leur mort sans 
me poser aucune question, sans me sentir le moindre-
ment coupable. Dans un geste brutal, je me débar-
rasse de ces bestioles qui me dérangent et m’impa-
tientent. Si Dieu nous écrasait comme nous, nous 
écrasons la fourmi ou la mouche qui nous énervent, 
nous crierions AU MEURTRE! À L’INJUSTICE! 

Dieu se désole de nos niaiseries et de nos bassesses.  
Comme nous, il souffre de voir les humains s’agres-
ser, se mépriser, se haïr. L’histoire de l’humanité 
regorge de tueries et de massacres. Pensons à ces 
drames familiaux qui font régulièrement les man-
chettes de nos journaux. Pensons aux génocides bar-
bares récents : Rwanda, Ex-Yougoslavie, Darfour. 
Pensons à ces esclaves que l’on traitait avec cruauté 
et violence dans les plantations du sud des États-
Unis. Pensons aux atrocités des guerres : femmes 
violées, enfants abusés, prisonniers torturés. Pensons 
à ces travailleurs exploités par des patrons cyniques 
ou des multinationales sans cœur. J’imagine facile-
ment que Dieu se décourage devant de tels gestes 
dégradants. Heureusement, sa toute puissance se ma-
nifeste autrement que la nôtre! Sinon, il règlerait no-
tre sort en une fraction de seconde. EN UN SEUL 
CLAC! Comme le fait la tapette à mouches. 

Dieu nous respecte parce que nous sommes libres. Il 
ne corrobore jamais nos agressions. Il patiente et 
prend pitié. Sa puissance se manifeste dans sa fai-
blesse, sa fragilité, sa patience. Dieu qui donnes la 
preuve suprême de ta puissance, lorsque tu patien-
tes et prends pitié, sans te lasser, accorde-nous ta 
grâce.1 Maurice Zundel a écrit de belles pages sur ce 
sujet.2 
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Si nous pouvons imiter les saints dans leurs bons 
gestes et leurs actions héroïques, nous pouvons aussi 
rivaliser avec certains délinquants dans leurs mé-
chancetés et leurs cruautés les plus ignobles : régu-
lièrement, les chroniqueurs judiciaires nous décrivent 
des règlements de compte cruels, des drames fami-
liaux atroces. Quand j’entends de tels reportages, j’ai 
honte de faire partie de la race humaine. Plusieurs 
films font régulièrement étalage de violences terri-
bles : depuis quelques temps, le petit écran nous pré-
sente des combats extrêmes d’une sauvagerie dé-
concertante. Je n’ai jamais été friand de spectacles de 
ce genre et j’ai mis une croix à tout jamais sur ces 
manifestations dégradantes. J’en ai marre de ces jeu-
nes qui se pètent la gueule sur le bitume dans un 
« car surfing » idiot et absurde! Notre vie vaut sûre-
ment plus que cette mascarade! 

Si les beaux arts nous démontrent tous les raffine-
ments de la beauté, certains musées de la torture 
(Amsterdam, Carcassonne, Prague) nous prouvent 
jusqu’à quel point l’être humain peut être féroce et 
cruel envers ses semblables.3 Je n’ai jamais visité les 
camps de la mort ni des prisons à sécurité maximale, 
mais la description des sévices que font subir cer-
tains sbires envers des semblables me font dresser les 
rares cheveux qui me restent sur la tête. Quelques 
prisonniers du Centre de Détention Talbot de Sher-
brooke m’ont déjà raconté des séjours vécus dans des 
prisons américaines et mexicaines. J’ai eu peine à 
dormir ces soirs-là… Une telle morbidité provoque 
chez moi la nausée. 

J’ai toujours craint la toute puissance de certains hu-
mains qui se spécialisent dans la cruauté et la féroci-
té. Je ne suis plus capable de visionner des horreurs 
de ce genre ou de lire de telles descriptions abomina-
bles. Je préfère de beaucoup me réfugier dans la ten-
dresse de Dieu qui se réalise dans sa miséricorde. 
C’est là que je peux apprécier la puissance ineffable 
de sa patience! 
 
1 Liturgie, prière d’ouverture.  
2 Google :  recherchez -> Zundel fragilité de Dieu. 
3 Google : recherchez-> MUSÉE DE LA TOR-

TURE (âmes sensibles, abstenez-vous).  

Richard Beaulé 
beaule@globetrotter.net 

Abbé Richard Beaulé 
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L’Oratoire Saint-Joseph a eu son célèbre portier, le 
frère André. Le Carmel de Belle-Croix, à Danville,  
compte parmi ses rangs une humble portière (service 
d’accueil), Sr Marie de Saint-Paul. Elle occupe cette 
fonction depuis au-delà de 50 ans.  
 
Entrée au Carmel de Montréal à l’âge de 19 ans, 
cette jeune fille séjourne au Carmel de Belle-Croix 
avant de prononcer ses vœux perpétuels sous le nom 
de Sr Marie de Saint-Paul. Elle y est toujours demeu-
rée. Cette année, elle a entrepris sa 51e année au ser-
vice d’accueil. Cet événement a été souligné par la 
population de Danville et des environs le 11 septem-
bre par plus de 300 personnes. Sans doute comme le 
disent plusieurs personnes «elle est trop connue et 
trop aimée ». 
 

Une vie humble et gratifiante 
 

Le quotidien de Sr Marie de 
Saint-Paul se partage entre la 
prière contemplative, des tra-
vaux manuels, la tenue d’un pe-
tit « magasin » et l’accueil des 
visiteurs au Carmel de Belle-
Croix.  
 
Chaque jour, des gens viennent 
au Carmel pour prier, assister à 
la messe mais beaucoup pour se 
confier et chercher du réconfort. 
Sr Marie de Saint-Paul accueille 
les confidences, sans juger. Elle 
se dit très heureuse « Le Sei-
gneur m’a confié une belle mis-
sion. Il m’a aidée à l’accomplir 
avec amour. J’écoute les gens 
me raconter leur détresse, leur 
souffrance. Ils se sentent soula-
gés de pouvoir se confier ainsi en toute confiance. Ils 
savent que la communauté des carmélites va les ac-
compagner dans la prière et ils ont confiance aux 
fruits de notre prière. » 
 
Le souvenir de faits cocasses la font sourire. Par 
exemple, un jour, cinq motards, avec blouson de cuir 
et grosses chaînes, se présentent à la porte. L’humble 
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religieuse ne craint rien. « Je n’ai jamais eu peur 
d’ouvrir la porte. » Elle les accueille avec le sourire. 
« On avait le goût de manger des retailles d’hos-
ties.» En repartant, ils lui demandent de prier pour 
eux. « Si j’avais eu peur, je n’aurais pas pu les ac-
cueillir. Le Seigneur est avec moi. Il n’y a aucun 
problème. »  
 
Celle dont la première occupation est de répondre 
aux visiteurs et aux appels téléphoniques pourrait 
compter pendant des heures de telles anecdotes. Elle 
accueille des drogués, des alcooliques, des in-
croyants, des pères et des mères de famille, des cou-
ples non mariés, des couples séparés. L’écoute de 
tous ces problèmes font d’elle une religieuse incar-
née dans la réalité d’aujourd’hui. 
 
Pendant l’entrevue, deux dames se sont présentées 
pour acheter un chapelet pour leur père qui venait de 

mourir. Elle a pris le temps de 
s’informer du défunt, de sa fa-
mille. Elle les a aidées à choisir 
le chapelet de circonstance et 
elle les a assurées des prières de 
la communauté.  
 
Ses 50 ans au service d’accueil 
de Belle-Croix, elle les traduit 
ainsi : « Je n’ai que des actions 
de grâce au Seigneur qui m’a 
toujours accompagnée. Sans lui, 
je ne l’aurais pas fait avec 
grand cœur, avec un amour aus-
si sincère et toujours dans la 
disponibilité. » 
 
En novembre, lorsque le Carmel 
Belle-Croix fermera ses portes 
(l’âge élevé des religieuses et le 

manque de relève explique cette fermeture), Sr Marie 
de Saint-Paul se rendra au Carmel de Dolbeau. Mal-
gré ses 76 ans, elle reprendra un service d’accueil. 
Elle vit ce changement dans la confiance, ce qui ne 
l’empêche pas de s’attrister pour les gens de Danville 
et des environs « qui perdent un haut lieu de ré-
confort et de prière ».  

Gaëtane Larose 

Sr Marie de Saint-Paul  
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8  Ensemble 

Jeune et jolie, Geneviève Babin dégage la joie de 
vivre. Son choix de vie en surprend plusieurs, puis-
que, en 2009, la vie religieuse ne s’avère pas une 
voie valorisée. Le 23 août dernier, elle prononçait ses 
premiers vœux temporaires au sein des Servantes du 
Saint-Cœur de Marie. Cette étape fait suite à un long 
cheminement chrétien. 

 
L’appel 

 
Originaire de Montréal, Geneviève Babin fréquente 
le Mouvement Scout à partir de 
l’âge de neuf ans. Dans ce mou-
vement, les valeurs de partage 
et de service la séduisent. C’est 
là qu’elle entend « un peu par-
ler de Jésus » ainsi qu’à la caté-
chèse à l’école. Plus elle en en-
tend parler, plus elle s’y inté-
resse.  
 
À sa confirmation, Geneviève 
comprend qu’il s’agit d’un mo-
ment important dans sa vie. « Le 
jour de ma confirmation, j’ai dit 
« oui ». Et je me suis dit qu’un 
jour, je dirais un autre « oui » 
pour toujours. Est-ce cela la 
grâce du sacrement? » 
 
Tout au long de ses études, elle 
poursuit son engagement dans 
le Mouvement Scout. Elle fré-
quente une école dirigée par des religieuses et s’en-
gage dans la pastorale scolaire. Elle trouve dans ces 
trois lieux les occasions d’entendre parler de Jésus, 
un sujet non abordé dans sa famille. « Quand on a la 
soif, on trouve où chercher.»  
 
À la fin du secondaire et au collégial, elle doute un 
peu de son appel à la vie consacrée et elle s’en éloi-
gne. « Ce n’était pas un choix fréquent et on se sent 
souvent en marge. J’ai décidé d’expérimenter autre 
chose. Mes parents m’ont conseillé sagement de 
poursuivre mes études. » 
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À 18 ans, elle vit une retraite pensant que sa décision 
d’entrer en communauté serait prise. Ce n’est pas ce 
qui se passe. Geneviève étudie en sciences humaines 
puis en psychologie, de 18 à 24 ans, puis elle tra-
vaille quatre ans dans le domaine de la psychologie. 
Pendant cette période de dix ans, une religieuse des 
Sœurs de la Miséricorde l’accompagne dans son che-
minement de foi, à raison d’une fois par mois. L’ap-
pel refait surface.  
 

Un choix éclairé 
 
Geneviève Babin quitte son co-
pain; elle va vivre (sur le conseil 
de son accompagnatrice spiri-
tuelle, une religieuse de la Misé-
ricorde) une expérience de dis-
cernement, à l’inter noviciat de 
Québec. Elle se retrouve avec 
une quinzaine de jeunes, gar-
çons et filles. « C’est encoura-
geant de découvrir que d’autres 
jeunes pensent et vivent la 
même chose. La formation est 
axée sur la mission de baptisé, 
comment il est important de 
bien vivre son baptême, à la 
manière qui convient à chacun. 
On présentait la vie religieuse 
comme une option de vie inté-
grée à la société. J’avais vécu 
avec des copains mais toujours 
il me manquait quelque chose. 

Cette retraite a répondu à mes questions concernant 
l’appel, la vocation et sur le comment choisir une 
congrégation. » 
 
Lors de cette retraite, elle découvre la communauté 
des Servantes du Saint-Cœur de Marie. Elle opte 
pour cette communauté à cause de l’esprit de famille 
qui y règne, de la simplicité « Dans les petits mi-
lieux, les gens les appellent « nos  petites sœurs ». 
L’aspect marial la séduit aussi : « Il s’agit d’une spi-
ritualité qui mène à Dieu, d’une spiritualité incar-
née, qui colle à nos vies.» 
 

Geneviève Babin 
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Dans son cœur, les vœux qu’elle prononce le 23 août 
sont pour toujours. Toutefois, il reste des étapes de 
discernement, tant de sa part que de la communauté. 
Dans cette communauté, les vœux temporaires sont à 
renouveler une fois par année, avant les voeux perpé-
tuels, ce qui prend généralement de quatre à cinq ans. 
Les vœux temporaires sont la pauvreté, la chasteté, 
l’obéissance et, aussi, vivre selon le charisme de la 
communauté. 
 

Un choix questionnant pour des parents  
 

Les parents de Geneviève Babin font partie de la gé-
nération dite « baby boom », une génération qui a 
jeté « le petit avec l’eau du bain ». Son choix de vie  
ne va pas de soi pour eux. La première réaction de sa 
mère a été de dire « Mais qu’est-ce que j’ai fait au 
Bon Dieu pour que ma fille devienne religieuse? » Et 
Geneviève de répondre « Tu nous as aimés, nous as 
appris le don de soi. Vous avez été des parents pré-
sents. Même si vous ne les nommez pas comme cela, 
ce sont des valeurs évangéliques. » Quant à son père, 
devant un choix définitif, sa réaction était de vouloir 
continuer à lui présenter des garçons. Le dernier a dit 
à son père : « Tu as de belles filles. Tu diras à Gene-
viève que Jésus a du goût. » 
 
Les Servantes du Saint-Coeur de Marie vivent dans 
de petites maisons. La visite de celles-ci a permis 
aux parents de Geneviève de constater que les mem-
bres de la communauté mènent une vie normale, où 
il y a de la gaieté, du bonheur. Lors de la profession 
de Geneviève le 23 août, ses parents ont pu sentir 
l’amour et le bonheur de ces 400 religieuses présen-
tes. « Ils m’ont dit que leurs préjugés tombent quand 
ils me voient heureuse. »  
 

Engagements 
 

Geneviève demeure à Sherbrooke, dans une maison 
en compagnie de deux autres religieuses. Elles ac-
cueillent et hébergent chez elles des jeunes filles de 
l’Université de Sherbrooke qui veulent vivre un che-
minement chrétien.  
 
Au plan du travail, Geneviève Babin œuvre au Col-
lège François-Delaplace de Waterville, un institut 
d’enseignement privé pour filles, laïcisé, mais qui a 
gardé l’esprit des Servantes du Saint-Cœur de Marie. 
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Elle fait de la pastorale et de l’intervention psycholo-
gique « On peut encore parler de Jésus mais en de-
hors des heures de classe. Cette année, je fais de la 
préparation aux sacrements. Je suis étonnée du nom-
bre de filles qui veulent s’inscrire. L’an passé, en 
pastorale, il y avait 35 filles sur 200. C’est beau. Il y 
a une soif de spiritualité chez les jeunes. J’essaie de 
me faire proche, de les aimer. Je prends toutes les 
occasions qui s’offrent à moi pour les connaître, les 
écouter (à la cafétéria, dans les corridors, etc.). Il y 
a beaucoup de jeunes touchés par les problèmes re-
liés à  la drogue, à la séparation des parents, au sui-
cide. Mon but consiste à les aider selon l’esprit de la 
congrégation. Les Servantes du Saint-Cœur de Marie 
ont été fondées à Paris pour accueillir des orphelins. 
Avec les divorces et séparations de parents, on a 
souvent l’impression de s’occuper d’orphelins. À ces 
jeunes, je dis qu’il y a encore une voie de bonheur, 
une manière de se réaliser. Il faut oser proposer Jé-
sus, témoigner du bonheur d’en vivre. » 
 

Notes historiques 
 

Fondé à Paris par le Père François-Delaplace au dé-
but des années 1860, les Servantes du Saint-Cœur de 
Marie se vouaient aux orphelins et aux enfants aban-
donnés.  
 
Les premières religieuses de cette congrégation à 
s’installer dans l’archidiocèse de Sherbrooke, en 
1952, arrivaient de la Beauce. Elle se sont implantées 
dans plusieurs paroisses. Elles se consacraient à l’é-
ducation des jeunes et au soin des malades.  
 
En 1963, quatre religieuses fondent un pensionnat à 
Waterville qui devient plus tard un centre d’héberge-
ment pour personnes âgées. En 1964, elles font cons-
truire un nouvel édifice, le Collège François-
Delaplace, un pensionnat d’une capacité de 200 pen-
sionnaires. Aujourd’hui, le personnel est entièrement 
laïque mais garde l’esprit des Servantes du Saint-
Cœur de Marie. 
 
La moyenne d’âge élevée et le manque de relève ex-
pliquent que la communauté ne compte plus que 21 
religieuses dans l’archidiocèse de Sherbrooke.  
 

Gaëtane Larose 
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Katia Lefebvre-St-Pierre, jeune fille en famille d’ac-
cueil, vient de vivre à Nadaïme, au Nicaragua, une 
expérience qui l’a transformée. En compagnie d’un 
groupe de la Famille Puits de Lumière qu’elle fré-
quente, cette jeune fille de 18 ans a pu constater des 
situations de véritable misère. 

Accompagné par le Père René Larochelle, le groupe 
se composait de 18 adolescents et 10 adultes. Tous 
logeaient dans un dispensaire. La Famille Puits de 
Lumière, par ce voyage de deux semaines, visait à 
sensibiliser ses membres à l’aide humanitaire inter-
nationale.  

Les enfants 

La situation des enfants a marqué 
particulièrement Katia. : Ils fré-
quentent l’école le matin et tra-
vaillent l’après-midi. J’ai vu un 
enfant de deux ans travailler au 
dépotoir. Il n’avait pas de sou-
liers et des seringues traînaient 
là. Les enfants sont utilisés pour 
mendier et on n’hésite pas à les 
mutiler. Notre groupe a été solli-
cité pour de l’argent par un en-
fant à qui on venait de couper un 
bras. Ils sont considérés comme 
des objets sexuels ou des êtres à 
battre. Il n’y a pas de services; 
les femmes n’ont rien. Les en-
fants s’amusent avec des riens 
mais, malgré la misère dans la-
quelle ils vivent, ils ont le sourire aux lèvres. 

Activités 

Les activités au programme ont permis à Katia de 
constater que la pauvreté d’ici ne se compare nulle-
ment à ce que les Nicaraguayens vivent au quotidien. 
« Ici, on se plaint pour rien. Nous avons travaillé à 
la ferme équitable. On était mêlé avec des jeunes 
Nicaraguayens. Chacun de nous était assigné à un 
jeune. On devait marcher 5 km pour s’y rendre. Nous 
avons aidé les jeunes au dépotoir. Les déjeuners se 
prenaient dans des familles. Pour aller à l’école, 
comme les jeunes, on marchait 5 km pour s’y rendre. 
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On refaisait le 5 km pour le repas du midi puis on 
faisait 5 km, pour aller travailler au dépotoir en 
après-midi.  

On a visité une prison. Cela m’a marquée. Dans une 
seule pièce, ils peuvent entassés de 50 à 100 prison-
niers. Un des prisonniers a gratté le mur et écrit en 
espagnol « Seul Dieu sauve ». Un groupe de quelque 
200 prisonniers a été enfermé sans lumière pendant 
trois ans. Toutes sortes de tortures sont exercés sur 
les prisonniers, tant physiques que psychologiques. 
Dans la salle de torture, il y avait encore du sang sur 
le mur. Les gardiens font leurs besoins sur ces pri-
sonniers.  

Après de telles journées, on peut 
comprendre que les temps de 
prière et de partage s’avéraient 
nécessaires. 

Une échelle de valeur 
qui change 

Habitués à la vie nord américaine, 
Katia et le groupe étaient privés 
d’informatique. « On était dénu-
dés. On travaillait et tout le 
groupe participait à toutes les 
activités. On change notre per-
ception de ce qui est essentiel 
pour vivre. Maintenant, je ne 
peux accepter que l’on gaspille 
de la nourriture. C’est trop pré-
cieux. C’est une expérience extra. 
J’y retournerai un jour. En atten-

dant, je vais trouver le moyen de les aider à partir 
d’ici. » 

Pour sa mère d’accueil, un changement s’est opérée 
chez Katia. « Elle est plus calme. Elle recherche 
moins les divertissements. »  

Ce projet comportait aussi une dimension religieuse : 
prière quotidienne, messe dominicale, recueillement 
et partage. Katia reconnaît que sa foi en Jésus a gran-
di pendant ce voyage d’immersion en milieu défavo-
risé. Ensemble reproduit une partie de prière créée 
lors d’une soirée de prière le 19 août:  Jésus donne-
moi la force intérieure pour changer une bonne par-

Katia Lefebvre-St-Pierre 
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tie de nos façons de vivre. Viens nous éclairer dans 
notre projet. Seigneur relève – moi de ma faiblesse 
pour mieux me diriger vers la lumière. Je veux suivre 
ton chemin. Fais grandir ma foi en toi. 

Jésus donne-nous la force de changer tout ce que 
nous pourrons changer et d’accepter ce que je ne 
peux changer. Les épreuves que nous avons vécues 
ici nous rendrons plus forts et nous permettrons do-
rénavant d’avoir un raisonnement qui pourra faire 
une différence…. 

Financement 

Le groupe de 28 personnes, adultes et adolescents, a 
financé son voyage par diverses activités dont la 
vente de fromage et de confiture. Dans le cas de Ka-
tia, le comité missionnaire et la paroisse de Saint-
Philippe de Windsor ont complété le montant néces-
saire en donnant 500 $. 

Vie de groupe 

Un voyage de deux semaines avec un groupe de 28 
personnes  demande de l’adaptation. Pour Katia, la 
vie de groupe fait un peu partie de son quotidien 
puisqu’elle vit dans une famille d’accueil qui en ce 
moment comprend huit enfants. Également, avec sa 
famille d’accueil, elle participe aux activités de la 
Famille Puits de lumière au Collège Sacré-Cœur de 
Brompton : prière, ateliers de catéchèse, repas en 
commun, pièce de théâtre. 

Témoignage 

De retour au pays, Katia poursuit ses études se-
condaires à l’éducation des adultes. Elle ambitionne 
d’aller vers le travail social et, sans doute, de vivre à 
nouveau une expérience en aide humanitaire à l’in-
ternational. 

Elle témoignera de son expérience vécue à Nadaïme 
dans certaines paroisses. « En attendant de retour-
ner, je vais faire mon possible pour les aider, en-
voyer du linge. Comme groupe, lorsque nous sommes 
partis, nous leur avons laissé notre deuxième paire 
de chaussures et du linge. »  

L’aide humanitaire transforme les personnes qui s’y 
investissent  et, sans doute, apporte un peu d’espoir à 
des populations moins nanties. 

Gaëtane Larose 
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Le 15 août 2010, il y aura 25 ans que notre archevê-
que, monseigneur André Gaumond, fut ordonné évê-
que. Le 27 mai 2011, il célébrera le jubilé d’or de 
son ordination presbytérale.  
 
L’archidiocèse se prépare à souligner ces deux anni-
versaires importants par un grand rassemblement 
autour de notre pasteur. Nous vous invitons donc à 
réserver déjà la date du dimanche 30 mai 2010. La 
célébration débutera en après-midi pour se poursui-
vre par la célébration eucharistique de 17 h et se ter-
miner par un souper de fête. D’autres informations 
vous parviendront dans les mois qui viennent. 

Guy Boulanger, prêtre 
Pour le comité organisateur 

 
 
�
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La communauté universitaire organise un grand ras-
semblement des Africains à l’église Saint-Esprit de 
Sherbrooke le dimanche 11 octobre, à 9 h 45. 
 
Un repas partage suivra la célébration ainsi que des 
activités culturelles visant à faire connaître les us et 
coutumes québécoises. 
 
Informations : Pierre Boisvert, 819 564-7787 

 

�
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Thème :  Éveil du désir profond (Éveil II) 
 
Lieu :  Maison Rivier 
 999, du Conseil, Sherbrooke 
 
Dates :  du jeudi 15 octobre, à 19 h 30, au 

dimanche 18 octobre, à 16 h 
   
Informations : Raymond Tanguay, 450 467-6247 
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L’abbé Daniel Gilbert accompagnait un groupe de 
pèlerins de l’archidiocèse de Sherbrooke en Turquie 
et en Grèce, du 1er au 15 juin. Il livre quelques im-
pressions et joint un bref témoignage de Mgr Gilles 
Cazabon. 
 
J'ai eu le privilège d'accompagner un groupe sur les 
pas de saint Paul au printemps dernier. Ce pèlerinage 
fut pour moi une occasion d'approfondir ma connais-
sance de ce grand personnage qu'à été saint Paul.  
 
Ce qui m'a le plus étonné fut de constater d'abord les 
distances que devait parcourir l'apôtre pour se rendre 
d'un endroit à l'autre, autant par voie terrestre que par 
voie maritime. La Grèce m'a permis de réaliser dans 
quel contexte il devait annoncer l'Évangile, celui 
d'une culture philosophique et, surtout, religieuse et 
étrangère à la sienne. Tous les dieux de l'Olympe, les 
Temples dédiés à ces dieux, comme Apollon, Her-
mès, Artémis, etc., étaient présents dans toutes les 
villes qu'il visitait et venait en quelque sorte heurter 
de plein fouet le message qu'il annonçait du Dieu 
unique, révélé par Jésus, mort et ressuscité.  

Du côté de la Turquie, ce fut surtout ses propres frè-
res juifs qui furent les plus grands adversaires de 
Paul. Ce dernier a réussi à frayer un chemin à l'Évan-
gile entre ces deux voies. La visite de l'Île de Patmos 
a été un grand moment de notre pèlerinage. Selon la 
Tradition, saint Jean l'Évangéliste a écrit l'Apoca-
lypse dans cette grotte qui surplombe la mer d'Égée. 
Nous y avons célébré l'eucharistie. Ce fut un moment 
de communion inoubliable.  
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L'esprit de fraternité et d'entraide dans le groupe a 
favorisé un climat de prière, de recueillement et de 
détente tout au long du pèlerinage. Si vous avez la 
chance de vivre une telle expérience, je vous le 
conseille. Cela permet de concrétiser notre connais-
sance et de fortifier notre foi.  
 

Daniel Gilbert, prêtre-accompagnateur 
 

Témoignage de Mgr Gilles Cazabon 
 
Du 1er au 15 juin 2009, j'ai eu la joie de participer 
au voyage-pèlerinage « Sur les pas de saint Paul », 
organisé par Spiritours, Montréal. Je désirais faire 
une telle expérience durant l'année dédiée à saint 
Paul.  
 
Je garde un très bon souvenir de ce voyage. J'ai  
beaucoup apprécié l'itinéraire, les explications don-
nées par les guides sur place, les références constan-
tes aux Actes des Apôtres et aux lettres de saint Paul, 
l'animation spirituelle, le climat fraternel entre les 
participants et l'organisation d'ensemble du voyage. 
Je le recommande vivement à quiconque désire re-
nouer avec ses origines chrétiennes et l'histoire des 
cultures qui ont façonné le monde occidental. 
 
N. B. : Le prochain Pèlerinage « Sur les Pas de saint 
Paul », en Grèce et en Turquie, accompagné par M. 
l'Abbé Daniel Gilbert et avec Spiritours, aura lieu du 
31 mai au 14 juin 2010. 
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La rencontre annuelle des missionnaires, d’ici ou de 
passage ici, fut l’occasion de l’expression d’une belle 
fraternité. Trois témoignages d’expériences différen-
tes ont coloré ce rendez-vous annuel organisé par 
Stéfanie Demers, responsable diocésaine de la pasto-
rale missionnaire. Les témoignages ont été donnés 
par Sr Lise Hamel, religieuse de la communauté des 
Sœurs Notre-Dame-des-Anges, le Père Yves Laforêt,  
des Missionnaires d’Afrique et M. Gérald Charbon-
neau, laïque.  

C’est quoi « évangéliser » 

À ses débuts, Sr Lise Hamel 
œuvrait en Chine. Depuis 
1962, la vie missionnaire l’a 
conduite en République dé-
mocratique du Congo. C’est 
dans ce pays que sa pensée 
concernant l’évangélisation a 
le plus évoluée. À son arri-
vée au Congo, elle fait le 
constat que la démocratie 
nouvellement née dans ce 
pays n’est en fait qu’une 

nouvelle forme de colonialisme. C’était aussi, selon 
elle, l’époque d’une Église « triomphaliste ». Et 
comme missionnaires, « on venait donner; on ne s’i-
maginait pas que nous allions recevoir de ces gens. »  

Elle a trouvé son idéal de mission dans une paroisse 
neuve, non structurée, où étaient installés des Pères 
blancs. Une quarantaine de communautés, regrou-
pant chacune une quinzaine de familles, est devenu 
son lieu d’insertion où elle participe, entre autres, à 
la formation d’animateurs de communautés. « C’est 
là que se vit l’Église familiale. Le dimanche, la 
grande communauté célèbre à l’église. Il y a des té-
moignages de ces gens qui nous dépassent. Nous, 
prêtres et missionnaires, c’est là que l’on reçoit no-
tre force et que j’ai commencé à comprendre ce que 
veut dire évangéliser. L’évangélisation, c’est diffé-
rent de l’enseignement et de l’endoctrinement. C’est 
faire rencontrer Jésus, c’est amener l’autre à ren-
contrer Jésus. C’est dire à l’autre qu’il est aimé de 
Dieu. Quand on se sent aimé, on s’éveille à une nou-
velle conscience de soi. Ce qu’ils attendent de nous, 
c’est de nous voir comme des témoins pacifiés, capa-
bles de devenir des amis. »  
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Formation, communautés et projets sociaux 

Missionnaire d’Afrique, le 
père Yves Laforêt œuvre en 
Tanzanie depuis 1968. Après 
quelques années en enseigne-
ment, il est de retour en pa-
roisse à Manzese, un milieu 
ouvrier de 250 000 habitants. 
Les catholiques se chiffrent 
aux environs de 12 000. Le 
travail pastoral se fait en 
grande partie par les anima-
teurs des 64 petites commu-
nautés chrétiennes qui, chacune, regroupe quelque 20 
familles. Les prêtres ne sont pas en nombre suffisant. 
Les missionnaires d’Afrique forme davantage d’Afri-
cains dans le but qu’ils prennent la relève. « Nous 
sommes des étrangers. La mentalité des blancs est 
différente. Pour un prêtre africain, le contact avec la 
population est plus facile. » Les projets sociaux sont 
au cœur de l’engagement de la communauté. Ces 
projets touchent la santé, l’éducation, l’information, 
les besoins de base. Le père Laforêt vit de grandes 
joies dans son ministère « Par leur hospitalité, leur 
accueil, leur dévouement, ils nous apprennent la 
charité. »  

Un rêve de jeunesse 

À 66 ans, Gérald Charbon-
neau vient de réaliser son 
rêve de jeunesse : devenir 
missionnaire. En Équator, il a 
rejoint un couple de mission-
naires laïques. Son travail de 
quelques semaines s’est fait 
principalement dans un foyer 
pour les aînés, des abandon-
nés, infirmes ou handicapés. 
Lors de visites dans les cam-

pagnes, il a été témoin d’une pauvreté qu’il qualifie 
de scandaleuse.  

M. Charbonneau se réjouit d’avoir osé suivre un rêve 
qui l’a mis en contact avec ses forces et ses peurs. 
 

Gaëtane Larose 

 

Sr Lise Hamel, m.n.d.a. 

Père Yves Laforêt, M. Afr. 

M. Gérald Charbonneau 
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Les paroissiennes et paroissiens de Saint-Zénon de 
Piopolis ont tenu à souligner les 100 ans de leur 
église, bénite le 26 août 1909 par Mgr Paul LaRoc-
que. Tout un programme d’activités a été élaboré. 
 
L’ouverture s’est faite le 1er janvier par une messe 
avec servants et lecteurs en costume de zouaves. Un 
arc brisé au-dessus du maître-autel illustrait le chant 
thème du centenaire, Venez à moi, vous qui peinez. 
La messe de Pâques du 12 avril a été célébrée de la 
même façon. 
 
Au début de chaque 
messe dominicale de l’an-
née 2009, les évènements 
vécus durant le mandat de 
chaque curé, au cours de 
ces 100 ans, étaient remé-
morés. 
 
Le 11 juillet, à la messe 
de 16 h, on célébrait la 
fête de saint Zénon, soldat 
romain converti et mort 
martyr, dont la fête est 
célébrée le 9 juillet au 
calendrier liturgique.  Du 17 au 26 juillet, à l’église, 
chaque soir à 19 h, plusieurs personnes participaient 
à la neuvaine à sainte Anne, sous le thème : Réconci-
lions-nous. Cette neuvaine se fait à chaque année 
depuis 1991. Le 25 juillet, au centre communautaire, 
s’est tenu un bingo fraternel avec cadeaux, dans une 
ambiance d’amitié et de jovialité.  
 
Pour le 23 août, l’église resplendissait de tous ses 
éclats à la suite d’une cure d’embellissement, une 
exposition présentant photos, cadres, vêtements litur-
giques, objets, vases anciens, et autres. À 10 h, une 
messe solennelle a été présidée par Mgr André Gau-
mond et concélébrée par le curé Léo Durocher et 
d’anciens curés dont l’abbé Daniel Gilbert, l’abbé 
Jacques Cabana, l’abbé Gilles Baril et le diacre per-
manent, Gilles Perron. Une photo du groupe a été 
prise sur le parvis de l’église, puis tous ont été invités 
à se rendre au cimetière pour la bénédiction du cal-
vaire entièrement rénové grâce aux dons des descen-
dants des familles Grenier avec coupe du ruban. Mgr 
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André Gaumond a procédé à la bénédiction des peti-
tes croix pour enfants inhumés sans monument. Pour 
terminer, il y a eu recueillement au tombeau d’Alfred 
Gaumont, le seul zouave dont Piopolis conserve la 
dépouille mortelle. Parmi les invités présents, figu-
raient des descendants du zouave Odilon Martel, un 
des quatorze zouaves fondateurs de Piopolis avec le 
missionnaire, l’abbé Alphonse Séguin, en 1871, et 
des descendants de Dionis Désilets, contracteur et 
constructeur de l’église. À ces cérémonies ont suivi 
des agapes fraternelles au centre communautaire et 
sous le chapiteau, où se sont joints le vicaire domini-

cal et ancien curé, l’abbé 
Guy Boulanger, sœur Cé-
cile Grenier, chancelière 
de 1994-2000, le père 
Maurice Giroux, ancien 
vicaire dominical, et des 
sœurs Servantes du Saint-
Cœur de Marie, ensei-
gnantes à Piopolis de 
1958 à 1970. D’anciens et 
actuels paroissiens, pa-
rents et amis ont pu se 
remémorer de beaux sou-
venirs. Au-delà de 350 

personnes étaient présentes et ont signé le livre d’or. 
À la fin du repas a eu lieu le lancement du livre, Vie 
en Église de Saint-Zénon de Piopolis 1871-2009. 
 
Le 10 octobre prochain, une messe d’Action de grâce 
sera célébrée. Le 7 novembre à la messe de 16 h, 
aura lieu la commémoration des ancêtres décédés, en 
la présence de Mgr Donald Lapointe, ancien curé, 
devenu évêque auxiliaire du diocèse de Saint-
Jérôme. Le 5 décembre, à 20 h, un concert de Noël à 
l’église nous mettra dans l’ambiance des Fêtes. Le 24 
décembre, à minuit, sera célébrée la messe de Noël 
du centenaire aux intentions de tous les paroissiens, 
paroissiennes et visiteurs, avec servants de messe et 
lecteurs habillés en costume de zouaves. Ce sera la 
clôture des fêtes du centenaire de l’église Saint-
Zénon de Piopolis.  
 

Yvette Jacques Grenier,  
pour le comité du centenaire de l’église Saint-Zénon 

de Piopolis 
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Situé dans l’est de Sherbrooke, le quartier Jardins-
Fleuris possède un potentiel humain et territorial à 
mettre en valeur. Toutefois, des situations de pauvre-
té font aussi partie de la réalité quotidienne de nom-
breuses familles. Une table de concertation « contri-
bue à l’amélioration des conditions et de la qualité 
de vie des citoyens du quartier, particulièrement des 
enfants et de leurs familles, notamment en renforçant 
leur sentiment d’appartenance à un milieu où il fait 
bon vivre. » 
 
Anne Caron, organisatrice com-
munautaire, oeuvre depuis six ans 
à la Table de concertation É.P.É. 
Jardins-Fleuris. Cet organisme de 
concertation regroupe 19 repré-
sentants d’organismes et de ci-
toyens. Des sous-comités de tra-
vail et d’autres organismes colla-
borent selon les projets et les be-
soins identifiés. 
 
La Table de concertation É.P.É. 
Jardins-Fleuris existe depuis 
1991. Elle a été précédée par une 
initiative qui découlait de Villes et 
villages en santé : des tables  
Église, Parc, École (ÉPÉ) dans les 
paroisses. Seule subsiste la Table 
de concertation É.P.É. Jardins-
Fleuris. 
 
Au départ, les projets É.P.É. vi-
saient davantage la clientèle des enfants de 6 à 12 
ans et leurs familles. Avec les années, le développe-
ment de l’organisme les a amenés à se préoccuper de 
l’ensemble des besoins des citoyens et du développe-
ment de la communauté. Également, au fil des ans, 
les quartiers Sainte-Famille, Goupil et Triest se sont 
ajoutés  et  font partie des préoccupations, des projets 
de la Table de concertation É.P.É. Jardins-Fleuris. 
 
Les secteurs d’intervention de l’organisme s’avèrent 
multiples. Les représentants qui y siègent provien-
nent des secteurs suivants : école (primaire et se-
condaire), habitation, pastorale, loisir, organismes 
communautaires, municipalité, garderies, police 
communautaire.  
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Des réalisations 
 
En 18 ans, les projets réalisés ne se comptent plus; 
les énumérer serait trop long. Toutefois, mention-
nons que plusieurs actions touchent la sécurité (pré-
vention de la délinquance, place des ados, sécurité 
routière) et la qualité du milieu de vie (embellisse-
ment, équipement collectif, fêtes de quartier, inter-
vention politique auprès de la municipalité). Le rap-
prochement interculturel est aussi au cœur de plu-

sieurs initiatives ainsi que la 
consultation citoyenne et les habi-
letés parentales.  
 

Consultation en cours 
 
À la Table de concertation ÉPÉ, 
on se préoccupe de répondre à des 
besoins. C’est ce qui explique la 
consultation en cours depuis mars 
2009. Les résultats seront connus 
le 7 novembre mais déjà il ressort 
certaines problématiques. Les 
lacunes et besoins exprimés per-
mettront de mettre en place de 
nouveaux projets et de consolider 
ce qui existe déjà comme services 
de proximité.  
 
« Les partenaires de la Table 
É.P.É. espèrent impliquer le sec-
teur économique et d’employabi-
lité dans des projets susceptibles 

de diminuer les difficultés financières de plusieurs 
personnes. En vue d’aller plus loin, la Table É.P.É. a 
besoin de l’implication des intervenants mais aussi 
de celle des citoyens et des leaders du milieu pour 
créer un lieu avec un caractère original où il fait bon 
vivre. Par son histoire, le quartier a déjà démontré 
sa capacité de mobilisation et de prise en charge, 
principalement le secteur bénévole qui entoure la 
paroisse et les organismes communautaires. »  
 
Informations : acaron.csss-iugs@ssss.gouv.qc.ca 
 

Gaëtane Larose 

Mme Anne Caron, organisatrice communautaire 
à la Table de concertation É.P.É. Jardins-
Fleuris 
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Caritas Estrie redistribuait à des organismes de trois districts le 9 septembre dernier un montant  de 57 770 $, argent  
recueilli lors des campagnes annuelles de la bougie et du pain partagé.  
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J’ai lu, dans la Tribune du samedi 22 août, une an-
nonce qui proposait une journée de réflexion et de 
prière sur le thème : Dieu ou le monde. Je me suis 
moi-même posé la question. Qui servir? Dieu ou le 
monde? Ce n’est pas une question facile à répondre. 
J’ai alors pensé aux enfants qui viennent à la caté-
chèse, ici même à la paroisse. Que répondraient-ils? 
 
Je me suis rappelée ce qu’un enfant de huit ans m’a-
vait dit au mois d’avril. Nous étions alors en train de 
cheminer à l’intérieur du projet biblique de la tem-
pête apaisée et les enfants avaient découvert que Jé-
sus était présent là parmi les disciples au milieu de la 
tempête. Les disciples étaient surpris de le voir dor-
mir tranquillement dans la barque. Angoissés et pani-
qués, ils avaient oublié que Jésus était avec eux, que 
Jésus c’était le Fils de Dieu présent au milieu du 
monde. À la catéchèse, les enfants voulaient à leur 
tour faire confiance à Jésus comme les disciples. 
Alors, ils ont fermé leurs yeux pour se recueillir, puis 
ont raconté à Jésus, au fond de leur cœur, un moment 
de leur vie où ils avaient vécu une chicane entre amis 
différents. Et là Jésus les a guidés pour leur redonner 
la confiance et la paix qui vient de Dieu.  
 
C’est ainsi qu’Anthony ouvre ses yeux et me ra-
conte : « Jésus m’a donné une montre et cela m’a-
paise! » Pour moi, une montre ce n’est pas un sym-
bole qui vient de Dieu (on ne parle pas de la montre 
dans la Bible), c’est un symbole du monde d’au-
jourd’hui. Mais comme Jésus peut nous surprendre, 
j’ai demandé à l’enfant : « Ça sert à quoi cette mon-
tre que Jésus t’a donnée? » Et Anthony me répond :  
« C’est pour ne pas arriver en retard! » À l’intérieur 
de moi, je me suis dit : C’est vraiment un symbole du 
monde d’aujourd’hui : cette peur d’arriver en retard, 
cette peur de ne pas être parfait, cette peur d’être tou-
jours tellement occupé qu’on n’a pas le temps de 
vivre en paix avec soi-même, avec les autres et en-
core moins avec Dieu. Alors j’ai continué à accom-
pagner Anthony pour qu’il trouve lui-même pour-
quoi Jésus lui donnait un tel symbole dans son cœur. 
J’ai dit à Anthony : « Je trouve ça bizarre que Jésus 
te donne une montre pour ne pas arriver en retard! » 
Alors, l’enfant qui était tellement heureux de sa nou-
velle montre me dit : « Oui, c’est une montre qui 
veut dire que je ne vais jamais arriver en retard, car 
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c’est toujours l’heure de Dieu! C’est toujours l’heure 
du rendez-vous avec Dieu! » Et voilà! Quelle sa-
gesse! Redevenez comme des petits enfants. Jésus 
avait dit cette parole à ses disciples qui voulaient 
parler entre adultes bien connaissants et bien savants 
et qui étaient dérangés par les petits qui jouaient et 
qui voulaient s’approcher de Jésus. Avec Anthony, 
j’ai compris encore une fois qu’on ne pouvait pas 
mettre Dieu dans un tiroir et notre vie dans un autre 
tiroir. Dieu est vraiment là présent au milieu de notre 
monde. C’est ça la catéchèse : apprendre à parler 
de notre vie avec Dieu.  
 
Y a-t-il un âge spécifique pour apprendre à parler de 
notre vie avec Dieu? Dans l’évangile (Jean 6, 60-69) 
Jésus rappelle à ses disciples qui ont parfois des dou-
tes : C’est l’Esprit de Dieu qui fait vivre, la chair 
n’est capable de rien… puis il leur demande : Vou-
lez-vous partir, vous aussi? Autrement dit, seriez-
vous intéressés librement à cheminer avec Jésus pour 
aller vers Dieu? Seriez-vous prêts à vous laisser gui-
der par Jésus qui est descendu du ciel pour venir 
vous révéler la volonté du Père qui donne la vie dans 
le monde?  
 
C’est pourquoi les évêques du Québec invitent les 
croyants à se former à la vie chrétienne à tous les 
âges de la vie. Dans le livre intitulé Directoire géné-
ral de la catéchèse, il est question de se préoccuper 
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d’une façon prioritaire de la catéchèse des adultes. 
Comme adultes, nous sommes des individus appelés 
à assumer des responsabilités sociales de tout genre 
et, en conséquence, nous avons le droit et le devoir 
de porter à maturité le germe de la foi que Dieu a mis 
en nous.  
 
Voulez-vous partir, vous aussi? C’est une parole de 
Jésus qui nous interpelle encore aujourd’hui. La foi a 
besoin en effet d’être sans cesse éclairée, renforcée, 
protégée. La catéchèse est au service de la croissance 
de la foi à tous les âges, elle a pour tâche d’éduquer 
en permanence la foi. Donc, le chrétien n’a jamais 
fini de devenir chrétien! 
 
Si vous lisez l’intérieur du feuillet paroissial de la 
rentrée, vous verrez que nous allons accueillir toutes 
les personnes intéressées à partir sur le chemin avec 
Jésus : les petits de 3 ans, les 4-5 ans, les 6-7 ans, les 
plus de 8 ans, les plus de 11 ans, les ados, les adultes 
de 18 à 99 ans. 
 
Depuis 2000, j’ai accompagné des catéchètes qui ont 
grandi dans la foi en s’engageant auprès des enfants. 
Certains catéchètes se sont même ressourcés en parti-
cipant à des formations bibliques que l’on donne 
chaque mois au sous-sol de l’église. 
 
En 2007, avec d’autres catéchètes, nous avons com-
mencé à accompagner différents adultes qui vou-
laient vivre des sacrements : baptême, pardon, com-
munions, confirmation.  
 
L’an passé, nous avons formé un petit groupe d’adul-
tes qui se réunissaient une fois par mois au sous-sol 
de l’église. Nous étions 8 à 10 adultes entre 30 et 80 
ans. Nous désirions savoir davantage et savoir mieux 
pour pouvoir renouveler et renforcer notre foi au mi-
lieu du monde. D’abord, un récit de la Bible était 
présenté au groupe puis, spontanément, nous parta-
gions sur la Parole de Dieu qui descendait dans notre 
vie. Comme à la catéchèse, on ne parle pas seule-
ment de Dieu et de notre foi, mais qu’on parle à 
Dieu, qu’on laisse Dieu nous parler et qu’on apprend 
à l’écouter, les rencontres pour adultes se terminent 
toujours par un temps d’intériorité, un temps très 
précieux où les adultes apprennent à partager leurs 
expériences d’intimité avec Dieu. Nous laissons la 
parole de Dieu s’incarner dans notre vie. Nous fai-
sons vraiment Église. 
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Voulez-vous partir, vous aussi? Pensez-y! C’est 
Jésus qui s’offre à vous gratuitement. Jésus l’avait dit 
à la Samaritaine : Si tu savais le don de Dieu, tu 
m’en demanderais! Cette année, nous donnons prio-
rité à la formation chrétienne à tous les âges de la 
vie. Ici et maintenant, à la paroisse de Notre-Dame-
du-Perpétuel-Secours, nous voulons favoriser le 
mieux vivre ensemble, la joie de rencontrer le Christ 
ressuscité, le plaisir de marcher avec des frères et des 
sœurs dans la foi.  
 
Dieu se donne, des hommes et des femmes le cher-
chent. Voulez-vous partir, vous aussi? Rappelez-
vous la parole d’Anthony, 8 ans : « C’est toujours 
l’heure du rendez-vous avec Dieu! » 
 

Ghislaine Rigolt Beaudoin, 
agente de pastorale  

Paroisse de Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours 
Ghislaine.Rigolt@USherbrooke.ca 
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À titre de porte-parole du 
Dimanche de la caté-
chèse 2009, Mgr Maurice 
Couture, s.v., archevêque 
émérite de Québec, a ef-
fectué une visite dans 
l’archidiocèse de Sher-
brooke. À cette occasion, 
il a voulu partager avec 
la population ses convic-
tions au sujet de l’évan-
gélisation, de la caté-
chèse et du rôle des com-
munautés et des familles 
dans la proposition de la 
foi aujourd’hui.  

Entouré, à l’occasion de la conférence de presse, 
d’intervenants paroissiaux et de jeunes, Mgr Couture 
se dit très heureux d’appuyer ce projet : « On m’a 
convaincu, sans que j’offre trop de résistance, d’ac-
cepter d’être le porte-parole du Dimanche de la caté-
chèse, une belle initiative que j’ai saluée avec bon-
heur l’an dernier. » 

Message du porte-parole 

Je croyais que mon statut d’évêque retraité m’invitait 
à demeurer un observateur aussi discret qu’intéressé 
des enjeux pastoraux de mon Église. Mais voilà 
qu’on m’a convaincu d’apporter un soutien mani-
feste à une initiative que j’ai saluée avec beaucoup 
de satisfaction l’an dernier : le dimanche de la caté-
chèse. 

Et pour cause! Le 22 septembre 1999, dix ans pres-
que jour pour jour avant le dimanche de la catéchèse 
2009, j’écrivais dans une lettre pastorale sur l’évan-
gélisation : « Il importe que, progressivement, les 
paroisses offrent un cheminement catéchétique plus 
ample et plus complet de manière à assumer la di-
mension catéchétique de l’éducation chrétienne… 
L’Église doit assumer le plus rapidement possible ses 
responsabilités dans ce domaine, quoi qu’il en soit 
par ailleurs des évolutions quant à la place de la reli-
gion dans les écoles publiques. » 

Le dimanche de la catéchèse veut donner une visibi-
lité à ce tournant catéchétique qu’ont maintenant pris 
les diocèses et les paroisses du Québec. Il vise sur-
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tout à créer une solidarité autour de la mission caté-
chétique qui incombe à l’Église, de par sa nature 
même. Or, cette Église, de plus en plus, c’est 
« nous »! Elle est faite de toutes nos familles incluant 
bien sûr les enfants, mais aussi leurs parents et tant 
d’autres personnes de divers âges et de diverses ap-
partenances. 

En ce qui touche les plus jeunes, nous ne sommes 
plus dans le contexte de chrétienté qui assurait une 
complémentarité harmonieuse entre l’école, la fa-
mille et la paroisse. Maintenant plus que jamais, la 
communauté chrétienne doit pouvoir compter sur la 
famille pour développer la foi des baptisés. Car s’il 
est un constat évident en la matière, c’est que la pra-
tique chrétienne est vouée à l’échec si elle ne reçoit 
pas l’appui éclairé et actif des parents. 

Le tournant catéchétique porte en lui un autre impé-
ratif, celui de proposer aux adultes de divers âges, 
dont le cheminement spirituel est fort varié, de nou-
veaux chemins de formation à la vie chrétienne, 
voire d’un nouvel éveil à la foi. Déjà se dessinent ici 
et là de nouvelles propositions en ce sens. Il en fau-
dra davantage encore pour que cette nouvelle menta-
lité rejoigne tous nos milieux de vie. Et cela sans 
oublier les plus démunis d’entre nous, particulière-
ment dans le contexte économique difficile que nous 
traversons. 

C’est à de tels rendez-vous que nous convie le di-
manche de la catéchèse. Il est aussi une occasion de 
rendre grâce au Seigneur pour toutes les personnes 
qui exercent une responsabilité catéchétique et qui 
sont d’authentiques témoins de la foi dans leur mi-
lieu. Mon souhait profond, c’est que toutes nos com-
munautés chrétiennes développent ainsi une mentali-
té catéchétique et deviennent de plus en plus 
« catéchisantes ». 

N.B. : Maurice Couture est né à Saint-Pierre-de-
Broughton le 3 novembre 1926. Il est prêtre depuis 
1951. Évêque depuis 1982, il a eu la responsabilité 
de l’Église de Baie-Comeau de 1988 à 1990 et celle 
de l’archidiocèse de Québec, de 1990 à 2002. Mem-
bre de l’ordre des religieux de Saint-Vincent de Paul, 
il a beaucoup œuvré comme éducateur de la jeunesse 
par l’animation d’activités et la fondation de diffé-
rentes institutions.  

Mgr Maurice Couture 
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La situation actuelle aux Services diocésains 

de pastorale de Sherbrooke 
 
À la fin de la dernière année pastorale, la « Mission 
jeunesse » des Services diocésains a dû être fermée. 
Puisqu’il convient de ne pas négliger l’intervention 
auprès des jeunes de 12 à 35, l’équipe de la Mission 
à l’éducation de la foi et la direction des Services 
diocésains de pastorale mènent présentement une 
réflexion en vue d’identifier d’autres avenues pro-
metteuses. Déjà divers partenaires ont été mis à 
contribution pour cette analyse et des pistes concrè-
tes se dessinent. 
 
Pour le moment, il convient de souligner que, grâce à 
l’engagement de certaines personnes, notamment 
l’abbé Daniel Gilbert, quelques projets importants 
demeurent bien vivants dans notre Église. C’est le 
cas pour la Montée jeunesse qui aura lieu à Ottawa 
en mai 2010 et pour la Journée mondiale de la jeu-
nesse qui se déroulera à Madrid en Espagne durant 
l’été 2011. La préparation à ces temps forts s’amor-
cera bientôt. 
 
Enfin, soyez assurés que nous essayerons de vous 
tenir informés des progrès qui surviendront dans la 
réflexion et des dates importantes concernant les di-
vers projets en cours. Merci de nous contacter si 
vous avez des questions, des commentaires ou des 
suggestions. Au plaisir de collaborer plus activement 
avec vous aux services des adolescents et des jeunes 
adultes. 

Claudette Boucher, s.s.c.m. 
vocations@diocesedesherbrooke.org 

819 563-9934, poste 414 
 

Mario Fraser 
educ.foi@diocesedesherbrooke.org 

819 563-9934, poste 416 
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Développements à venir dans le dossier de la 

pastorale du baptême des petits enfants 
 

Je profite de ce début d’année pastorale pour vous 
informer du fait que l’équipe de la Mission à l’éduca-
tion de la foi entreprendra, au fil des prochaines se-
maines, une réflexion au sujet de la pastorale du bap-
tême des petits enfants. Il ne s’agit pas de critiquer 
ou de remplacer ce qui se fait actuellement, mais, 
plutôt, d’amorcer une mise au point permettant d’i-
dentifier les pratiques les plus adaptées au contexte 
social et ecclésial actuel. 
 
Cette démarche souhaitée par plusieurs intervenants 
est à considérer comme une autre facette du virage 
vers la formation à la vie chrétienne qui est en cours 
dans l’Église du Québec. Ce chantier est dynamisant.  
Bien sûr, il nous faut accueillir ces enfants dans l’É-
glise de manière sacramentelle, mais aussi redécou-
vrir comment s’adresser à leurs parents pour éveiller 
en eux le désir de la rencontre et de l’annonce de 
Jésus Christ. 
 
Les membres de l’équipe de la Mission à l’éducation 
de la foi sont conscients du fait que cette préoccupa-
tion pour la pastorale du baptême s’ajoute aux autres 
défis à relever. Pour cette raison, des modalités de 
collaboration souples seront envisagées et des 
échéances raisonnables seront proposées. Toutefois, 
il semble que nous ne pouvons négliger plus long-
temps l’analyse de nos pratiques baptismales. 
 
Si vous le souhaitez, vous pouvez me contacter pour 
me faire part de votre intérêt dans cette réflexion ou 
pour me suggérer des outils que vous appréciez.  
Merci pour votre compréhension et votre collabora-
tion. 
 

Mario Fraser 
Mission à l’éducation de la foi 

 
SVP, veuillez transmettre cette information aux per-
sonnes qui collaborent avec vous en pastorale du 
baptême des petits enfants. Merci! 
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Félicitations à toute l’équipe. Revue très 

intéressante. (Mme Géralda Proulx, As-
bestos) 
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Mgr André Gaumond a procédé aux 
nominations suivantes : 

- Sr Danielle Boulanger, s.s.c.m. : agente de pasto-
rale à Saint-Joseph-des-Monts de La Patrie, renou-
vellement de mandat. 

- M. Richard Carrier, d.p. : représentant de l’archi-
diocèse au Comité de retraite du Régime complé-
mentaire de retraite des prêtres des diocèses re-
groupés de la province de Québec. 

- Mme Danielle Côté : agente de pastorale à La-
Résurrection-du-Christ, Notre-Dame-de-Liesse et 
Saint-Élie de Sherbrooke, appelées « Unité Saint-
Paul », renouvellement de mandat. 

- Père Richard Dandenault, M. Afr. : aumônier du 
CHSLD Vigi Shermont de Sherbrooke. 

- M. l’abbé Maurice Domingue : aumônier diocé-
sain du Comité Projet-Mariage, renouvellement de 
mandat. 

- M. l’abbé Pierre Doyon : aumônier de la Légion 
canadienne, renouvellement de mandat. 

- M. Gérard Fortier : président d’assemblée de fa-
brique à Sainte-Agnès de Lac-Mégantic. 

- M. Benoît Grenier : président d’assemblée de fa-
brique à Notre-Dame-de-la-Merci de Stanstead, 
renouvellement de mandat. 

- M. François Guilbault : animateur de pastorale à 
l’École secondaire de Bromptonville. 

- M. l’abbé François Paré : aumônier au Centre 
hospitalier universitaire de Sherbrooke, renouvel-
lement de mandat. 

- M. l’abbé Omer Poulin : chapelain des Servantes 
du Saint-Cœur de Marie de Waterville, renouvelle-
ment de mandat. 

- M. l’abbé Louis Riverin : curé de Précieux-Sang 
de Sherbrooke et administrateur paroissial de 
Saint-Antoine-de-Padoue de Sherbrooke en l’ab-
sence de l’abbé Charles-Eugène Hamel et en rem-
placement de l’abbé Patrick Rancourt. 
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Chez les Chevaliers de Colomb 

- M. l’abbé Yvan Beaudoin : aumônier diocésain. 

- M. l’abbé Gérard Bégin : aumônier du conseil 
2649 d’East Angus, renouvellement de mandat. 

- M. l’abbé Léo Durocher : aumônier du conseil 
7455, de La Patrie. 

- M. l’abbé Jean Gelé : aumônier du conseil 7168 
de Sherbrooke Ouest, renouvellement de mandat. 

- M. l’abbé Marcel Jacques : aumônier du conseil 
9894 de Saint-Georges de Windsor et du conseil 
9357 de Wotton, renouvellement de mandat. 

- M. l’abbé Valentin Malundama Baluyudidi : au-
mônier du conseil Saint-Charles-Garnier (10489) 
de Sherbrooke. 

- M. Roger Pépin, d.p. : animateur spirituel de l’as-
semblée Monseigneur-Cabana, renouvellement de 
mandat. 

 
Médaille de l’Ordre de Saint-Michel 

 
Mgr Gaumond a accordé la médaille de l’Ordre de 
Saint-Michel à Mmes Suzanne Giroux, Pierrette Lus-
sier, Marguerite Morin-Viens, Claire Ouimette et 
Pierrette Véronneau ainsi qu’à MM. Denis Boivin, 
Georges Martineau, Claude St-Germain, André Ma-
dore et Émile Viens de la paroisse Saint-Luc de Coa-
ticook. 
 
 
 

!��������	��������������  
Plusieurs abonnements à Ensemble 
sont expirés. Nous vous le signa-
lons sur l’étiquette. Je vous in-
vite à vérifier cette date. Merci 
de votre collaboration. 

Gaëtane Larose 
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M. l’abbé Gilles Baril a répertorié des anecdotes 
dans certaines paroisses et les a publiées en 2003 
sous le titre De semaine en semaine.  En voici quel-
ques-unes : 
 
À l’époque des curés sévères qui se sentaient respon-
sables des us et coutumes de leurs ouailles, deux frè-
res-prêtres vivaient dans des paroisses voisines. Dans 
l’une, les débits de boisson étaient fermés et les fê-
tards se rendaient régulièrement à la paroisse voisine 
(Chartierville). Le curé dit à son frère -  curé de la 
Patrie : « Y aurait-il moyen de t’arranger pour garder 
tes cochons chez vous? » L’autre de répondre, sans 
aucune hésitation : « Tu n’as qu’à faire comme moi 
et fermer ta porcherie. Les problèmes seront alors 
réglés autant pour toi que pour moi. » 
 
Un curé, dont je garde le nom sous silence, me ra-
conte : La pire tragédie qui m’est arrivée ou la meil-
leure comédie : je souffrais d’ulcères aux gencives, 
alors j’avais pris l’habitude de décoller mon dentier 
avec ma langue. Un jour, je célébrais la messe et par 
réflexe je jouais avec mon dentier. Aux paroles de la 
consécration sur le vin, j’étais penché au-dessus du 
calice et un cloc! raisonne dans le micro : mon den-
tier venait de tomber dans le calice. Heureusement 
peu de gens l’ont remarqué mais je vous assure que 
j’ai fait tout de suite une longue génuflexion derrière 
l’autel : histoire de remettre en place la précieuse 
dentition. 
 
Un professeur du Séminaire avait l’habitude d’assai-
sonner ses phrases de « si » ou de « là » surtout lors-
qu’il était nerveux. Un soir, il entre au dortoir et 
constate que les jeunes sont en train de se chamailler 
au lieu de dormir. Vite, il ouvre les lumières puis il 
s’écrit : « Est-ce qu’on se touche « là ». Les jeunes 
répondent : « On se touche mais pas là ». 
 
Dans les années 1950, le curé de Chartierville prêche 
six semaines consécutives contre la boisson. Les 
gens se disent entre eux : « S’il prêche encore là-
dessus la semaine prochaine, on ne donne rien à la 
quête ». En effet, il prêche encore contre la boisson. 
Alors, le dimanche suivant, le curé dit en chaire : 
« Dimanche dernier, la quête a rapporté 11 sous. 
Voilà la preuve que vous gaspillez votre argent pour 
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boire ». Puis il recommence à prêcher contre la bois-
son. Les gens auraient dit : « C’est un bon gars. On 
est bien mieux de l’endurer comme ça. » Le plus co-
casse est que dans cette même paroisse, où j’ai été 
curé dans les années 1990, une bonne source de reve-
nus pour la fabrique était le « Festival de la Chasse. » 
Les paroissiens allaient au bar puis ils revenaient me 
voir en disant : « Autrefois les curés nous interdi-
saient de boire et aujourd’hui, on boit pour faire vi-
vre la fabrique... » 
 
On attribue au curé Lemire de la paroisse d’Ham 
Nord l’événement suivant : 

À la fin d’une retraite paroissiale où le père prédica-
teur avait été particulièrement convaincant sur les 
feux de l’enfer, le curé dit aux gens : « Comme le 
père vient de vous le dire, il faut se donner des signes 
réels de conversion. Alors à l’avenir, dans notre pa-
roisse, c’est fini le sacrage, le couraillage, le fumage, 
le placotage. » Le curé a certains problèmes de bois-
son et toute la paroisse le sait. Alors il continue en 
disant : « Tant qu’au buvage, vous savez, on ne peut 
pas tout changer en même temps, ça, on y verra l’an-
née prochaine. 
 
Maurice Duplessis aurait dit à Mgr Georges Cabana 
qui souhaitait une université à Sherbrooke : « La 
culture, c’est comme la boisson, c’est pas tout le 
monde qui peut porter ça. » Il aurait dit aussi : « De 
toute façon, la culture c’est comme la confiture, 
moins on en a, plus on l’entend ». 
 
C’est Mgr Louis-François Laflèche, évêque de Trois-
Rivières, qui aurait dit la phrase célèbre tant de fois 
répétée par la suite : « Le ciel est bleu, l’enfer est 
rouge ». 
 
Mgr Philippe Desranleau rend visite au curé Dubé de 
Stoke. Celui-ci a deux énormes chiens qui tournent 
autour de la table du dîner… ce qui agace l’évêque. 
Le curé dit : « Il faut les comprendre, Mgr, ils sont 
excités. Ils ne voient pas souvent leur évêque. » 
 
Le même curé cachait son argent dans sa bible. L’é-
vêque lui dit : « Vous devez en perdre souvent. » Le 
curé lui répond : « Au contraire, j’en trouve chaque 
fois que je viens prier avec la bible. » 
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À l’époque, l’évêque interdisait à ses prêtres de fu-
mer. Un prêtre demande à Mgr Georges Cabana : 
« Peut-on prier en fumant? » Bien sûr, répond l’évê-
que. Quelques mois plus tard, l’évêque revoit le 
même prêtre et il constate qu’il fume. « Qui vous en 
a donné la permission? » lui demande-t-il. « Vous, 
Monseigneur. » 
 
Je célèbre des funérailles à Piopolis. Ne connaissant 
pas les gens en deuil, je décide de revêtir le col ro-
main. Au cimetière, pendant que je récite les derniè-
res prières sur le cercueil, un cousin du défunt tombe 
à côté de moi et meurt d’un arrêt cardiaque. L’entre-
preneur funèbre est infirmier de profession : tout de 
suite, il fait la respiration artificielle pour ne pas alar-
mer la famille puis il me glisse discrètement, 
« Administrez-le, il vient de mourir ». Je m’exécute 
et, mine de rien, je me retire des lieux pour y revenir 
quelques minutes plus tard. Puis, je me fais apostro-
pher par une dame inconnue qui maugrée : « Cet 
homme se meurt : où donc est passé le curé? » Moi 
de répondre : « C’est moi et je l’ai déjà administré. » 
Elle me regarde sans me voir et elle ajoute : « Vous 
ne pourriez pas porter un signe distinctif afin qu’on 
vous reconnaisse parmi les autres. » Je riposte : 
« Pauvre dame, que voulez-vous de plus que le col 
romain? » Elle se confond en excuses. Je lui chu-
chote : « Faites-vous en pas. Je sais bien que le vrai 
signe distinctif des prêtres de nos jours est lié au fait 
qu’ils ont presque tous plus de soixante ans. Je n’ai 
pas les cheveux blancs, ni cet âge. Que pouvons-
nous y faire?... » « Dieu a le sens de l’humour », 
conclus-je en mon for intérieur. 
 
À Val-Racine, nous vivons une célébration solen-
nelle avec Mgr Jean-Marie Fortier à l’occasion du 
centenaire de la paroisse. Nous profitons de la cir-
constance pour inaugurer une statue du Sacré-Cœur 
installée sur un socle en face de l’église. Celle-ci est 
recouverte par un grand drap blanc qui la rend plus 
mystérieuse. Au moment de son dévoilement solen-
nel, le tissu reste coincé. Rien à faire : ça prendrait 
un bâton. L’évêque prête spontanément sa crosse à 
monsieur le maire et la difficulté se résout comme 
par enchantement. Mgr Fortier me chuchote : « En 
trente-deux ans d’épiscopat, voici la première fois 
que ma crosse est d’une utilité concrète. » On rigole 
bien avec cet événement durant le banquet. 
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Un autre jour, nous décidons de repeinturer l’inté-
rieur de l’église de la Patrie. Ça prend beaucoup de 
bénévolat, des dons volontaires et des activités de 
financement. Je réussis à vendre à un collectionneur 
mon manteau de fourrure qui m’a été donné en ca-
deau quelques mois auparavant comme ayant appar-
tenu à un ancien député-ministre du comté, un 
homme fort estimé de la population. Le manteau rap-
porte neuf cents dollars pour la rénovation de l’é-
glise. Bravo! Lors d’un encan, je vends soixante-
quinze dollars un immense ourson de peluche qu’une 
mère de famille vient de me donner pour s’en débar-
rasser et une lampe prise sur le bord du chemin chez 
des amis qui venaient d’y mettre « leur déchet » pour 
la somme de quarante-cinq dollars. 
 
Une autre imprudence arrive un samedi soir à la 
messe dominicale. Au moment de la communion, en 
ouvrant le tabernacle, je constate qu’il n’y a qu’une 
vingtaine d’hosties consacrées dans le ciboire. Plus 
de cent personnes sont déjà alignées pour recevoir la 
communion. Un peu embarrassé, je dois confesser 
ma négligence de ne pas avoir vérifié avant la messe 
s’il y avait assez de victuailles pour tout le monde. 

Le plus cocasse repose sur le fait que je venais de 
prêcher sur l’importance de s’assurer la présence de 
Dieu dans notre quotidien. Je venais de raconter dans 
mon homélie l’histoire du curé qui avait organisé une 
grande procession de la Fête-Dieu : il avait soigné 
tous les détails de la cérémonie; toutes les associa-
tions étaient regroupées; tout aurait été parfait sauf 
qu’il avait oublié de mettre l’hostie consacrée dans 
l’ostensoir pour la dite procession. 

L’événement devient une occasion pour démontrer le 
sens de l’humour du bon Dieu. 

 

Gilles Baril, prêtre-curé 
gilbaril@abacom.com 

 
 
 



��  

24  Ensemble 

������(� �
 � �)������()� �&����((�##� �

 
Le Service diocésain à la famille propose des 
sessions de croissance pour l’automne 2009 
 
MON  PROJET DE VIE  

Session de cinq rencontres, inspirée de Jean Mon-
bourquette, pour aider à découvrir votre mission per-
sonnelle par une meilleure connaissance de soi, de 
ses aspirations profondes et des moyens pour la vivre 
au quotidien. 

Dates : 21 octobre au 8 novembre, à 19 h. 

Coût : 60 $ 

Personne-ressource : M. Jean-Marc Poulin 
 
AIMER  SANS PERDRE MA  LIBERTÉ  

Quatre rencontres pour comprendre la dépendance 
affective : j’ai parfois la sensation de m’oublier, de 
me perdre ou d’aller à l’encontre de mes valeurs. 
Pourtant, aimer tout en demeurant fidèle à moi-
même est un apprentissage possible. Pour marcher 
vers l’espoir de tisser des liens significatifs tout en 
étant libre. 

Dates : 9 novembre au 30 novembre, à 19 h. 

Coût : 55 $ 

Personne-ressource : Mme Diane Plante 
 
L ’ÉCOUTE : UN ART  À DÉVELOPPER 

Cinq rencontres pour développer l’écoute empathi-
que et pastorale permettant d’améliorer la qualité de 
nos relations : couple, travail, famille, accompagne-
ment. 

Dates : 12 novembre au 10 décembre  

Coût : 60 $ 

Pers.-ressource : M. Pierre Des Rochers 

Lieu : 78, rue Ozias-Leduc. 

Inscription : 819 563-9934, poste 408 
  famille@diocesedesherbrooke.org 
www.diosher.org/index.php/services-de-pastorale/
sessions 
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Les jésuites du Canada français et d’Haïti et les jé-
suites au Canada anglais unissent leurs documents 
d’archives dans des nouveaux locaux pour mieux 
servir historiens, chercheurs et autres personnes inté-
ressées à la présence jésuite au Canada depuis le 17e 
siècle.  
 
Ce centre n’est donc pas un « entrepôt de vieux sou-
venirs » mais, dans une politique d’ouverture au 
monde, un service à la société dans laquelle les jésui-
tes vivent et travaillent. Le passé et son histoire se 
veulent ici au service du présent et de l’avenir. 

Centre des Archives des jésuites au Canada 
Maison Bellarmin, 25, rue Jarry Ouest, 
Montréal   QC   H2P 1S6 
 
Informations : 

Pierre Bélanger, S.J. – service des communications – 
les jésuites 
514 387-2541, poste 339, 
pierre.belanger@jesuites.org 

Céline Widmer, directrice, Archives des jésuites au 
Canada 
514 387-2541, poste 238, 
cwidmer@jesuites.org 

Pensée du moisPensée du moisPensée du moisPensée du mois 
 
La plupart des échecs apparents 
ne sont que des versements sur la 
victoire finale.  

Catherine Ponder 
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Le Centre St-Charles présente cet automne, à l’auditorium Michel-Couture du Séminaire de Sherbrooke, trois 
conférenciers de réputation : Mme Alexandra Pleshoyano, M. Bernard Desruisseaux et M. Fabrice Blée. 

CONFÉRENCE 1 

Titre:  La spiritualité du poète, chanteur et compositeur Léonard Cohen 

 Mystique et prophète de notre temps, Leonard Cohen présente 
une spiritualité au-delà des institutions religieuses. 

Date et heure :  le mardi 29 septembre, à 19 h 30 
Conférencière :  Alexandra Pleshoyano, docteure en théologie, auteure, confé-

rencière et professeure à l’Université de Sherbrooke. 

CONFÉRENCE 2 

Titre :  Les chemins de Compostelle : Une marche sur les chemins de Compostelle peut se trans-
former en démarche intérieure pour peu que l'on prenne conscience des balises spirituelles 
que nous offre le Chemin et qu'on consente à les suivre sans trop savoir où elles condui-
sent. 

Date et heure :  le mardi 6 octobre, à 19 h 30 
Conférencier :  Bernard Desruisseaux 

CONFÉRENCE 3 
Titre :  La mystique démystifiée 
 La dimension mystique et contemplative connaît un regain d’inté-

rêt au sein du christianisme occidental. 
 Selon Jean-Paul II, le « missionnaire, s’il n’est pas contemplatif, 

ne peut annoncer le Christ d’une manière crédible ». 
 Mais quelle serait la valeur d’un mot adressé à Dieu sans le silence 

qui, du plus profond de soi, le porte jusqu’à en faire l’écho du 
mystère d’amour qui jamais ne se laisse comprendre totalement et 
qui toujours nous interpelle?  

Date et heure :  le mardi 20 octobre, à 19 h 30 
Conférencier :  Fabrice Blée, professeur à l’Université Saint-Paul 
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L’ÉVEIL 

L’Éveil se veut un lieu où découvrir son coeur profond, un espace pour se rencontrer et ren-
contrer Dieu. 

Vous cherchez le repos, vous êtes à bout de souffle, vous avez soif d'une présence dans 
vos déserts… L'Éveil vous conduit à travers vos déserts jusqu'à la Source.  

Prochaine session :  8, 9, 10 et 11 octobre 2009 
Lieu :    Maison-Rivier,  
    999, rue du Conseil, Sherbrooke 
Inscriptions :   Pauline, 819 569-9422 
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La Fraternité Haïti des Trois Lacs, organisme à but 
non lucratif, organise une soirée bénéfice au profit 
des œuvres de sœur Eumanie Alcide, des Petites 
Sœurs de Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus d’Haïti. 
 
Date et heure :  le 10 octobre, à 20 h 15 
 
Lieu :   salle municipale de Jonhville 
 
Coût :   15 $ 
 
Informations :  Andrée Brosseau 819 823-9625 
   Carmen Simard 819 837-2259 
 
L’activité sera précédée d’une messe à 19 h, à l’é-
glise Notre-Dame-de-la-Paix de Johnville. 

 
 
 
 

RESSOURCEMENT SPIRITUEL 
 
Journée de ressourcement qui aura lieu le samedi 17 
octobre 2009 au sous-sol de l’église Saint-François 
d’Assise, rue Quatre-Saisons à Sherbrooke. Les en-
seignements seront donnés par Denis Lapointe de la 
communauté de l’Alliance. La journée se déroule de 
8 h 45 à 16 h 30 et le coût est de 10,00 $.  

Possibilité de commander un repas ou d’apporter son 
lunch.  
 
Journée de ressourcement le samedi 7 novembre 
2009 à la salle Fréchette, église Sainte-Famille, 610 
rue Papineau à Sherbrooke. Les enseignements se-
ront donnés par le Père René Larochelle. La journée 
se déroule de 8 h 45 à 16 h 30 et le coût est de       
10, 00 $.  

Possibilité de commander un repas ou d’apporter son 
lunch 
 
Informations :  819 566-8365, après 18 h  
   renchar.sher@hotmail.com 
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Un dîner au spaghetti s’organise au profit de la Rési-
dence Monchénou le dimanche 25 octobre, de      
10 h 30 à 15 h. 

 
Lieu : 3025, rue Galt Ouest, Sherbrooke 
 
Coût : 20 $ 
 
Au programme : 
Conférence, encan chinois, tirage, vente d’objets di-
vers. 
 
Conférencier :  

M. Jean-Francois Martin, du Film Trisomie 21 – Le 
défi Pérou. 
 
Informations : David Caron, 819 823-7193 
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Les prêtres, les diacres et les gens du 
Mouvement des marguerites sont 
invités à réserver la date du mercredi 
28 octobre 2009, à 19 h 30, pour la 
messe annuelle qui aura lieu à l'église 
St-Jean-Baptiste de Sherbrooke. 
 
En cette année du prêtre, un effort de chacun serait 
beaucoup apprécié. 
 

Robert et Ginette Maurice, responsables 
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L’émission À cœur ouvert a repris l’antenne de Vox 
dans la semaine du 21 septembre et non du 14 sep-
tembre comme indiqué dans le dernier Ensemble. 
 
Horaire :   
Lundi 9 h 30  
En rediffusion :  
mardi 01 h 00; 12 h 00; 18 h 00 et 22 h 30  
mercredi 12 h 30 et 20 h 00  
jeudi 01 h 30 et 11 h 00 
vendredi 11 h 30  
samedi 9 h 30 et 19 h 00  
dimanche 10 h 30, 17 h 30 et 20 h30  
 
L’émission peut être visitée sur le site web à  
www.pages.usherbrooke.ca/acoeurouvert 
 

Invités  
 
Semaine du 21 septembre : André Nault, directeur 
des Amis de la Terre. 
 
Semaine 28 septembre : Lucie Kandu, Centre de 
santé international, Université de Sherbrooke. 
 
Semaine du 5 octobre : Mohamed Soulami, direc-
teur général de Actions interculturelles de dévelop-
pement et d’Éducation (AIDE). 
 
Semaine du 12 octobre : Mercedes Maltais, coor-
donnatrice de la vie en résidence à l’Université de 
Sherbrooke. 
 
Semaine du 19 octobre : Yoland Bouchard, profes-
seur d’histoire au mont Notre-Dame. 
 
Semaine du 26 octobre : Lucie Dumas, directrice du 
Centre de réadaptation de l’Estrie (CRE) 
 
Semaine du 9 novembre : Julie Tremblay, agente de 
communication au Séminaire Salésien 
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Semaine du 16 novembre : Pierre Tremblay, direc-
teur de Nova Envirocom. 
 
Semaine du 23 novembre : Louise Hébert, bénévole 
à temps plein à la bibliothèque de l’école et en pa-
roisse. 
 
Semaine du 30 novembre : Serge Cardin, député du 
Bloc québécois. 
 
Semaine du 7 décembre : Mélanie Caron et Jean-
François Hamel, agent de pastorale. 
 
Dons: Les personnes qui veulent soutenir cette émis-
sion peuvent faire leur don à : 
 

Corporation Une Église en amour 
130, rue de la Cathédrale 
Sherbrooke Qc  J1H 4M1 

 
 
 
 

 

 

- Madame Régina Lessard Champagne est décédée 
le 10 juillet 2009, à l’âge de 75 ans. Elle était la 
mère de M. l’abbé Réjean Champagne. 

- Mme Agnès Ratté Poirier Sévigny est décédée le 
28 août 2009. Elle était la mère de Mme Pierrette 
Poirier, agente de pastorale. 

- Monsieur Albert Blais est décédé le 26 juin der-
nier à l'âge de 89 ans. Madame Thérèse Pépin-
Blais est décédée le 9 septembre dernier à l'âge de 
85 ans. M. et Mme Blais étaient les parents de 
madame Lise Blais, agente de pastorale, interve-
nante en soins spirituels au CHUS. 

Nos sincères condoléances! 
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28  Ensemble 

���������

JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES PERSONNES AÎNÉES 

Le Service diocésain à la famille, dans le cadre de la 
Journée internationale des personnes aînées organise 
une conférence intitulée « Comment accéder à la 
joie à travers les pertes et les frustrations? » 

Conférencière : Lytta Basset 

Date et heure : le mardi 13 octobre 2009, de 9 h à 
16 h 

Lieu : Maison Rivier 
 999, rue du Conseil, Sherbrooke 

Coût : 50 $ avec repas; 40 $ sans repas 

Inscription :  819 563-9934, poste 408 
 famille@diocesedesherbrooke.org 

E n s e m b leE n s e m b leE n s e m b leE n s e m b le     
F O R M U L A I R E  D ’ A B O N N E M E N T  

Abonnement annuel : 25,00 $ 
 
 NOM  

 ADRESSE  

 VILLE  CODE POSTAL  

 TÉLÉPHONE    

S.V.P., faire votre chèque à : Corporation archiépiscopale 
Expédier à : Bulletin ENSEMBLE 

   130, rue de la Cathédrale 
   Sherbrooke QC  J1H 4M1 

JOURNÉE MONDIALE 
DE LA JEUNESSE 2011 

 
Le pape Benoît XVI invite les 
jeunes du monde entier à se rendre 
à Madrid (Espagne) en août 2011 
pour y vivre la Journée mondiale 
de la jeunesse. Une délégation de 
notre diocèse participera à cet 
événement. 

Une rencontre d’information se 
tiendra le 5 octobre 2009, à 
19 h 30, aux Services diocésains 
de pastorale, situé au 78, rue 
Ozias-Leduc, Sherbrooke 

(derrière la cathédrale Saint-Michel). 

Programme : présentation du projet, témoignage de 
participants des JMJ précédentes, réponse aux ques-
tions, lancement du projet dans la prière. 

Informations :  Daniel Gilbert, prêtre  
   819 835-5474 
   gibdan@bellnet.ca)  
   Marie-Ève Roux  
   819 791-1261   
   elnino_cara@yahoo.ca 

 

 « Enracinés et fondés en Christ, 
affermis dans la foi » (Col 2,7) 


